
LA PROTECTION SANS E6 WEPerle et Gain
chapitre:!.

“ Il’y a un an je .oaffraisld’ 
fièvre bilieuse.”

“ Mon médecin déclara que j’étais gué 
mais i’eua une rechute avec dea douleu 
terribles dans le '’os et les côtés, et je devi 
si mal que 

Je re pouvais pas remuer!
J'amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenti 

des remèdes pour le foie, mais sans snccéf 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois - 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon appcG 
retint, les douleurs me quittèrent, et apr' 
avoir bu quelques bouteilles, j’ ôiais non se. 
lement aussi sain qu’un souve ain, mai* 
pesais plus qu'auparavant. Je dois la vie ru 
Amers d ; houblon.”

Oubli 
Comment 

au troid la ruit

SAIE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHACSaCRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

2Dalh.ou.sie et de 1’.Eglise
n 1881. R. FITZPATIiK OTT VH A.

vin malade.—Exposez-vov Désire faire s> voir à ses noml
et le jours; mangez bee tiques et au public d'Ottawa e 

coup sans prendre d’exercice; travaille virons en générai qu'il a aeh 
trop sans prendre de repos; sovez coc . ! en opération toutes les machines c 
nuellement sous les soins du môdeei» ' établissement autrefois en opération 
prenez tous ces vils remèdes à bas p •• rue Sussex par M, Selby Lee pour la 
annoncés partout, et alors vous aurez best 

savoir *• comment devenir en bon 
té?” ce à quoi on peut répondre 

Prenez les Amers de houblc

n, 6 jui
i reuses pra- 
t de ses en- 
eté et mis 

du vaste

FABRICATION DES CHAUSSU ESde
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

comredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

quatre mots :

mm
Ta TOUTE COMMANDE

sera exécutée et expô- 
n sous le plus court délai.^0^

/fv#0V 
& * y

6v»tV

Qui lui sera confiée 
diée avec soi

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

f0F*Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter ailleurs.

i

*x<£ IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84-»
é."

CHAS DESJARDINS
\’xx No. 7 RUE ELGIN,OS’

OTTAWA.

I. B. TACKABERRY AGENT D’ASSURANCE
sur !a VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.ENCANTEUR,COURTIER
compagnies représentées:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

MARCHAND
A do

doCommission Capital et Actif Réunis
au delà de

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE.SPARKS |
$40,000,000 ■««

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

(Enface de VHotel Kusscli.) 
Ol 1AWA.

PAUL T. C. DUMAIS,
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, 
gent et sur marge.

Arpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec. 

Explorations et arpentages faits à la de­
mande des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi qu» 
plans et journal d’arpentage (Field Books), 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bnreell, rue 

Spark*, Ottawa.Pour les meilleures ferronneries à bon mar- j 
ché, allez chez

de Commerce et Droits d’AuteurMcDougall &cuzNJsn\£zziï
à | 1er déc.Le pins ancien magasin de ce genre 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de ' Pilules lie Noix Longues ComposéesCROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,. W «TOT De MCGAL1-

V Recouvertes n

CHAUDIERES, OTTAWA,

son certa 
toutes les aflei» 
tions bilieuses, 
torpeur du toi<j 
maux de tôt#, 
in di çes lions 
étourdissementi 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne»

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZNER

la *31 Octobre 1883.
« e

j. b. akial, lPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

~ pilules sont fortement recommandée!
e étant un des plus sûrs et des plus 

caces remèdes contre les maladies plue 
haut‘mentionnées. Elles ne contiennes

Ces
coi
effi

ré!de6Marchand de

PEINTURE
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
on des personnes âgées. Les Pilules ce 
Noix Longues Composées, de McGalb, sont

M. Arial 86 charge de toute "ông™ tmw
commande dans sa ligne d’af- 1 avec d’sutres principes Tégêtaux, de ma. 
taires; il surveille lui-même | ^ire,à1‘rpfi1ar.:r8t*„maPch^u=r, jïïfÆ 
toutes les opérations de sa bon , =ent offertes au peblic. 

tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

MoGALB, Chimiste, 
Montrés 

U1883
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES 
AT PL VEClEAII >N 

No. 208, Roe DALH0Ü8IE, Ottawa

ta17 mars 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

TENU par

GEO. PHILBERT
PropriétaireSolliciteurs de Brevets tf Inventor 

Dessins de Fabrsque, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
mmande que l’on voudra bien lui 

_ rix très modérée et ouvrage garanti.
Lee marchands de la ville et de 

pagne eont priée d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs

de toute 
donner.

rendre uneJ. COURSOLLE 4 Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Orr.

GEO. PHILBERT,
208, BUM DALHOU8LE.

Il Ht 18841
B. P.—Boite 68.

24 Fév 1883

LE CANADA, 26 Juin J884

1 ià *KÉPILEPSIE N/ AV.HYSTÉRIE♦4 Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

PAR L'EMPLOI DR LA

CONVULSIONS SOLUTION iHTHERVEUSE
Laroÿenne

♦4
► 44

MALADIES 
NERVEUSES ..

Ci««

VENTE EN OROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN * C1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

H

V

M

DUCOUXHUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée an Quinquina et m Écorces d’Oranges Amiral
Ce précieux médicament. Bruit dea longs travaux et des persé­

vérantes études du Docteur DiTOOVX, réunit sous uno seule 
■ formo l’Huile de yole de Morue, le Per, lo Quinquina et k1 
| a trop d’Jtacorcea d’Oranre» Amères.
I Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 

1 expliquent suffisamment son Immense sucr'i et l’augmentation 
I constante de sa consommation prouve on

II
"i

«il!
Di FOIE Dt 

CM-ratru
AU ouin

«rtconxKX
ne dfdi

ne pe it mieux qu'il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaire ?ov guérir Y 4 *e 
mie, la Chlorose, les Maladie$ de Poitrine, \r tiro*Cfiite*. Rhuaut 

Phthisie et toutes les A/FeehCatarrhes, la
le» Médecin» le» plu» éminent» rec^n mandent tout 

particulièrement ce médicament, d*unn dear agréable, 
■au» mauvais goût et dont l'usage est fac Je,économique.

Dépit général à Paris : Dr DUCOUX, 2 j9, rie St Denis
A Québec t IT Jfei. MORIN Jb C**,

CK.- -c ..fuuuses.

d'EXTRAlT l'ÉLCE TO* ANTI-GLAIREOX du Dr GUILLIÉ 
Préparé par PAUL CAGE, Ph'™, seul Propriétaire, 9 r. deGreeelle-St-Germain, PARIS

I/action do VÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force aux organ 
bienfaisante. Commit Purgatif, Il est tonique tévSre, il peut H
en mPme temps que rafmichinsant ; il aide et succt-s aux enf 
corrige toutes les seorôtlons et donne do la crainte d'aw 

"Une expérience do plus de soixante 
était d’une efficacité Incontestable contre

les. N'exi 
tre adiu:

cune e
aux vieilla 
epèce d'a 

a démontré que VÉlijcir Guillié

pas une

anl« nana 
ccidont.

i FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES

et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.
les Pilule* d'Portrait d'Éliartr du J»r Guillié contiennent, sous un 1 

petit volume, toutes les propriétés toni-puroa tines et dépurât mes de cet Élixir, i 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- i 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépût à Québec : Dr Ed. MORIN A G1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jea». ^

II
i

ijLa
M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

DCRION &, DELORMË, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA OTTAWA.

aux fonds de scènes variés, peints 
îeillcurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Un© douzaine «1© Portrait*,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeur», 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

Nouvel 
par les mVOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours

DORION et DELORME,
rue Sparks et 
Rideau.

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue

la.18 Oct. 1883
UHARS PULLMAN.

MACHINES A COUDRERaccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi-les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bauy, et New- 
York.

nd assortiment de MachinesLe plus gra 
à Coudre des
MEILLEURES E A CHIQUES
et aux conditions les plus fa 'les, comprt- 
nant (pour image do aeMtique,
Royal, Wllwon, Nlewm-l, Wwd, W»u- 

ser, New Ntewail,
Wheeler el Wllwon.

(Machines à Cendre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le ill ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapiécer pour e 

fabricants de chaussures.

A partir du lundi'19, Nov. 1W3, les trains cir­
culeront comme suit •

Arr. A 
11.35 
8.30

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Portant

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à To. onto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Alnans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 

t de Boston et New-Yorfc viâ Spring- 
uittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
chburg à 6.00 p.m. et New-York * 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Arr. 5 Ottawa. 
12.30 p.m. 
8.00 p.m.

R. W. MARTIJN
36, Rue Rideau,

1er Fév. laü*

POWEL’6 GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD
avec les

RUE BANK
field, q 
viâ Fi

A F5 Minutes de Marche d’Ottawa
ün magnifique bocage, plateforme pour 

danse, Ba’ancoirea, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre â l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqnes. L'on 
peut ee rendre à l'hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à toi , heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
ET RAILS NEUFS BN AGIBR

pour le Sud etU’eet changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 

transféré sans fraie extra et sans que 
lepaaeager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les passagers 
chars à la gare

LA VALERIA er.pôche la chutedrLes billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépflt des billets, rue 

Le départ et l’arrivée des tri 
réglés d’après l’heure du 75ème 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

des cheveux en trois jours. C’est le 
résultat de toutes les expériences

Elgin, 
aina sont 
méridien

qu’on en a faites. En vente ehea 
G. 0. Dacier, rue Sussex, chez L. 
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

nutes aree

D. 0. LINSLEY,
Gérant

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. las.

FEUILLETON1[age-Sale!
■fiered.for sale by PUBLIC 
o clock noon, on THURS- 
June next, 1884, at the 

hvier, No 569 Sussex St., 
tawa, urder the power of 
a ce tain mortgage which r 
a; the time of sale, the fol- 

,ds namely: the west 
r eleven, on the south side 
m the City of Ottawa, 
nade known at the time of

certained from the under-

» A. OLIVIER.
Vendors solicitor.

FAUTE ET CRIME
r TKOISIEJKE PARTIE

(Suite)

Morlot se mit en devoir de 
délier Sosthène. La dernière 
corde enlevée, le misérable bon­
dit sur ses jambes et se dressa 

* audacieusement, et se mit en fa­
ce de sa sœur.

Madame de Coulange ne put 
' s’empêcher de frissonner. Mais 

se redressant à son tour, le re­
gard fulgurant, elle lui jeta ce 
mot à la fac ; :

—Voleur !
De pâle qu’il était, Sosthène 

» devint violet.
—Si entre sœur et frère nous 

avons des choses gracieuses à 
3m , nous dire, répliqua-t-il d’une

, , ~ : voix sourde et avec ironie, il me
Dili 1 0(1600 -.»■» semble qu’il serait plus conve-
t 1. W nable de causer sans témoin,
fc 14, Rue LLGIN W QU1 est cet homme ?
LTTlZTri n’?st * 1 * —Cet homme est un ami de
Toujours ipomt“Uhui- t la ma-son de Coulange ; il peut, 

Îbînm’ngerdfXmo. - 7 - en» le droit,-entendre tout
;e. Un fait „or snicia- L ce que ) al a vous dire, 
t huîtres et des diners ■ —Sosthène de Ferny, lui dit-

' Ar il, je vais répondre à la question 
- que vous venez d’adresser à ma­

dame la marquise. Je suis 
’ serviteur de la maison de Cou- 

iange, c’est vrai; mais je suis 
„ avant tout inspecteur de poii-

l

2g

f Ai 1lij

s, marchands de glace de 
clu les arrangements 

saison 1884 :
leptembre, 10 Ibs. de 

saison
r jour par mois 

do

tria, $5.00
7.50
1.50
2.25d’avance, 

i mois non accompagné 
, ne sera pris en considô-

J. CHRISTINA Cie.
£ N. UHARLEBOiS. 

] M. LAPOINTE * Cm.

i sont pas surchargés. 
J. H. SPENCER,

Propriétaire. UIl
t

'EAUX! . ce.
Sosthène poussa un hurle­

ment de rage et eût l’air de se 
mettre en arrêt pour saater à la 
gorge de Morlot. Mais celui-ci 
s’arma rapidement de son revol­
ver.

PRINTEMPS- -J “4-

Chapeaux est des plus

KM ERS GOITS *
nt des manufactures, 
usai f- —Oui, reprit il, je suis inspec­

teur de police ; en ce moment 
j’ai le droit de vous tuer comme 
un loup ou comme ur chien en- 
ragé.,Sur mon honneur, je vous 
préviens que si vous manquez 
de respect à madame la marqui- 

de vous révolter, je

‘loue,
I*arng»liile*. 

N !>«r leu San. 
i", etv.

COTE se essayez 
vous brise le crâne.

Sosthène recula avec terreur, 
en faisant entendre un grogne­
ment sourd.

—Ainsi, reprit la marquise, 
dardant sur son frère son regard 
écrasant de mépris, quand on a 

* I " tout fait ptur vous sauver, voi­
là où vous ont conduit la pares- 

^ I „ se, la fureur du plaisir, le man 
que de dignité, l’oubli de vos 
devoirs, l’horreur du bien. Un 

I à un vous avez descendu tous 
les échelons de l’échelle du mal, 
et au bas, vous êtes tombé dans 
l’abîme, jusqu’au fond des som­
bres profondeurs du crime. Au­
jourd’hui, vous êtes pordu sans 
ressources ; et ici, au château de 
Coulange, où tous les domesti­
ques devraient vous respecter, 

it mais où vous êtes entré la nuit 
pour commettre un vol auda­
cieux, monsieur, qui est un 
agent de Injustice et de la force 
publique, peut vous tuer sous 
mes yeux sans que j’aie le droit 
de vous protéger. Et vous êtes 
mon frère, c’est épouvantable, 
c’est horrible !...

Après e’être arrêtée un instant, 
elle continua :

—S’il vous reste encore quel­
que chose dans le cœur et dans 
l’âme qui ne soit pas pourriture 
que vous regardiez autour de 
vous en avant ou en arrière,, 
vous ne pouvez voir que des 
choses sombres hideuses, et que 
vous avanciez ou reculiez, vous 

enfoncez dans l’horrible.

3 Rideau-
rSGN, L U S.
HSTE

i-j *
des dentiste de Phila- 

■ royal des dentistes.

SPARKS,
!e l'hôtel Russell.)

1 a

D’HABITS
PS ET D’ÉTÉ

MiPEAÛ
râbles et 
louvenutés.

môme trop considô- 
îs le diminuer en

comprend

M MARCHE* ’
üTIMENT DE

USES .
st le plus consid'V 
i celte ville.

plus Populaires.
(U’INEINIE ÜB

r

C

I
TS,
bas,

CHAUSSETTES, 
)RPS, etc.

îLLIUfll IV.

et Cie
•>

vous
En arrière, vous voyez l’ignomi­
nie de votre vie passée ; en avant 
une porte noire, à jamais fermée 
pour vous, la porte de l'avenir. 
Mais entre vous et cotte porte, 
que de choses effroyables ! La 
prison préventive, le juge d’ins­
truction, la cour d’assises et après 
le bagne qui est le châtiment !

Le misérable avait baissé la 
tête, puis peu à peu, il s’était 
courbé et il restait ainsi le dos 
voûté, le mentoD|tendu, affaissé, 
écrasé.

—Et aucun de vos forfaits ne 
restera enseveli dans l’ombre, re­
prit la marquise ; devant la jus­
tice vous aurez à rendre compte 
de tous vos crimes, car M. Mor­
lot les connaît tous.

—Tous ! dit la voix grave de 
l’agent.

ta

PAiXET, L. B.
ir, Notaire, etc

AU Eï SUSSEX,
A.
Sussex.

Is

RUCINE
meilleures props 
offertes jusqu'ici 

ur le soulsge
Bt il -

iux, du Rhum», 
onchité,
t de 1s Croupe e 
les malsdies do 
des Poumons, 
ire partout à 25 et 
îteuie.

c, no 
medi
B To

de l’fir-

(
3 A LE, Chimjstr , 

Montré l

1

\

i

—Ce n’est point par hasard 
que M. Morloi s’est trouvé au 
château cette nuit pour vous ar­
rêter, continua la marquise, lui 
et un autre agent vous ont sui­
vis, vous 
puis la {rue Saint-Sauveur jus­
qu’à Coulange.

Sosthène écoutait, frémissant, 
le front et les tempes, baignés 
d’une sueur froide, les cheveux 
hérissés, les dents serrées, souf­
flant du nez.

—Voulez vous que je vous di­
se ce que sait, M. Morlot ? pour­
suivit la marquise. lisait qu’el­
le a été votre existence depuis 
le jour ou vous êtes sorti du col­
lège ; il sait qu’il y a ici un en­
fant que vous avez volé, et à la 
mairie de Coulange, un acte ci­
vil faux signé par vous ; il sait 
que vous avez placé près de moi 

espionne, laquelle m’a tait 
boire, hier soir, un ntreotique 
qui aurait pu devenir un poison 
il sait que la "eille de la mort 
de notre mère, il y avait chez 
elle vingt mille francs qui ont 
disparu,: il sait que notre mère 
n’est pas tombée accidentelle­
ment, mais qu’elle a été préci­
pitée par une main criminelle ; 
lisait enfin que le criminel c’est 
vous !

Sosthène arrivé au paraxysme 
de la terreur se redressa en pous­
sant un cri rauque, et recula 
jusque contre le mur où il resta 
adossé.

—Je sais autre chose encore 
dit Morlot, je sais que 
thène de Perny vole |au jeu, et 
que la nuit dernière, si je n’é­
tais pas arrivé à temps, pour 
l’empêcher de commettre ce cri- 

atrcce, il aurait égorgé sa 
sœur endormie.

—Horrible! murmura la mar- 
quits en mettant ses mains sur 
ses yeux.

Morlot reprit :
—Sosthène de Perny, voilà ce 

vous êtes : faussaire, escroc.

et [votre complice, de-

une

M. Sos-

me

que
voleur ei assassin.

Le misérable jeta autour de 
lui des regards de fou. Il trem­
blait si fort que ses dents grin- 
çrient, que ses genoux flageolant 
se heurtaient.

Ses lèvres livides remuèrent 
et il râla quelques paroles 
milieu desquelles la marquise et 
Morlot distinguèrent le mot: 
Grâce.

La jeune femme se rapprocha 
de lui.

—Avez-vous dit grâce ? lui 
demanda-t-elle.

—Oui, Mathilde, ne me livrez 
pas (à cet homme, répondit-il 
d’une voix étranglée par 1 épou­
vante.

—Infâme, dit-elle, vous ne la 
méritez pas cette grâce que vous 
demandez, vous ne la méritez 
pas cet te pitié que vous implo­
rez ! Cependant, je ne puis ou­
blier que la même femme nous 
a porté (fans son sein et que 
nous sommes nés du même sang. 
Dieu est miséiicordOux, et puis­
qu’il pardonne, une de ses créa­
tures ne saurait être plus impla- 
ble que lui. Eh bien, oui, je 
vous prends en pitié. Ah ! si 
j'avais seulement l’espoir d’ap­
prendre un jour que vous 
êtes repenti....

En ce moment, vous tremblez, 
m’implorez ; mais c est la 

peur qui vous fait crier: grâce! 
Et c’est encore la peur du châti­
ment, qui vous courbe et vous 
fait trembler sous mon regard.... 
Libre, demain resterez-vous écra­
sé, anéanti sous le poids énor­
mes de vos crimes. Hélas ! je 
ne le crois point. Le démon 
oui s’est emparé de vous, relève­
ra votre front audacieux et vous 
poussera vers le mal. Et pour­
tant il n’est jamais trop tard 
pour se repentir, si vous le vou­
liez bien, vous pourriez encore 
sortir dn gouffre où vous êtes 
tombé et racheter votre vie pas­
sée par uue existence nouvelle 
consacrée à vous réhabiliter par 
le travail. Je ne vous livrerai 
pas à la justice, mais à une con­
dition.

au

vous

vous

(A suivre. )

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert.

.V

:

M

M
X

S3«


